
La colère me tient
Tantôt par de puissantes ailes noires
Membraneuses
Et battant comme le cœur du monde
Pour me transporter au-dessus de ce théâtre sanglant
Comme une aronde au ras de l’eau
Tantôt se dépliant dans ma gorge
Horrible poids de la peine
Lourd de sang
Palpitant de morts fraîches
La colère m’étouffe
Ou me donne son souffle
Sans elle je ne vivrais plus
Je serais la peau vide du désespoir
Un jour elle me tuera pourtant
Quand elle en aura assez de me faire vivre


